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Qu'est-ce que la mort ? 

 
La mort est le rêve central dont découlent toutes les illusions. N'est-ce pas pure 

folie de penser à la vie comme étant née, prenant de l'âge, perdant de la vitalité et 

mourant à la fin ?  

 

Nous avons déjà posé cette question, mais maintenant nous avons besoin de la 

considérer encore plus soigneusement. C'est la seule croyance fixe et immuable de 

ce monde que toutes choses naissent seulement pour mourir. C'est considéré 

comme étant  « le cours de la nature », à ne pas remettre en question, mais qu'il 

faut accepter comme étant la loi « naturelle » de la vie.  

 

Le cyclique, le changeant et l’incertain; le non fiable et le non stable, croissant et 

décroissant d'une certaine façon selon une certaine voie, tout cela est pris en tant 

que Volonté de Dieu. Et nul ne se demande si un Créateur bienveillant pourrait 

vouloir pareille chose. 

 

Dans cette perception de l'Univers comme Dieu l'aurait créé, il serait impossible 

de penser à Lui comme étant aimant. Car qui décréterait que toutes choses passent, 

finissent en poussière, en déception et en désespoir, ne pourrait que faire peur.  

Selon cette perception, il tient votre petite vie dans sa main par un fil, prêt à le 

casser sans se soucier de vous et sans regret, peut-être aujourd'hui même. Ou s'il 

attend, en tout cas la fin est certaine. Qui aime pareil dieu ne connaît rien de 

l'amour parce qu'il a nié que la vie est réelle. La mort est devenue le symbole de la 

vie. Son monde est maintenant un champ de bataille, où la contradiction règne et 

où les opposés se font une guerre sans fin. Là où la mort est installée, la paix est 

impossible. 

 

La mort est le symbole de la peur de Dieu. Son amour est caché dans cette idée, 

qui tient le Père hors de la conscience comme un bouclier levé obscurcit le soleil. 

Le caractère sinistre du symbole est suffisant pour montrer qu'il ne peut pas 

coexister avec Dieu. Ce symbole contient une image du Fils de Dieu dans laquelle 

il « repose en paix » dans les bras de la dévastation, où les vers attendent pour 

l'accueillir, se nourrir de lui et subsister un petit moment par sa destruction. Mais 

les vers eux aussi sont condamnés à être détruits, tout aussi certainement que lui et 

il en est ainsi pour tout ce qui vit à cause de la mort.  
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Dévorer est la « loi de la nature». Dieu est insensé et seule la peur est réelle. La 

curieuse croyance qu'une partie des choses qui meurent peut continuer ailleurs, 

séparée de ce qui va mourir, ne proclame pas un Dieu aimant, ni ne rétablit une 

base pour lui faire confiance. Si la mort est réelle pour quoi que ce soit, c'est qu'il 

n'y a pas de vie.  

 

La mort nie la vie. Et s'il y a une Réalité dans la vie, la mort est niée. Dans cela, il 

n'y a aucun compromis possible. Il y a un dieu de peur ou il y a un Dieu d'amour. 

Le monde tente un millier de compromis et il en tentera un millier de plus, mais 

pas un n’est acceptable pour les enseignants de Dieu parce que pas un de ces 

compromis n’est acceptable pour Dieu. Dieu n'a pas fait la mort parce qu’Il n'a pas 

fait la peur. Les deux sont insignifiants pour Lui. 

 

La « réalité » de la mort est fermement enracinée dans la croyance que le Fils de 

Dieu est un corps. Si Dieu avait créé des corps, la mort en effet serait réelle. Mais 

Dieu ne serait pas aimant. Il n'y a pas d’endroits où le contraste entre la perception 

du monde réel et celui du monde des illusions se fait aussi nettement évident.  

 

Si Dieu est amour, la mort est en effet la mort de Dieu. Et maintenant Sa Propre 

Création a peur de Lui. Ce n'est pas le bon Père mais un être destructeur. Il n'est 

pas créateur mais vengeur. Terribles sont ses Pensées et effrayante son image. 

Regarder ses Créations, c'est mourir. 

 

« Et l'ultime à surmonter sera la mort ». Bien sûr ! Puisque sans l'idée de mort il 

n'y a pas de monde. Tous les rêves vont finir avec celui-ci. C'est l'objectif final du 

salut ; la fin de toutes les illusions. C'est dans la mort que toutes les illusions sont 

nées. Qu'est-ce qui peut naître de la mort et pourtant avoir la vie ? Mais qu'est-ce 

qui naît de Dieu peut mourir ?  

 

Les incohérences, les compromis et les rituels que le monde favorise dans ses 

vaines tentatives de s'accrocher à la mort et penser l'amour réel n'est que magie 

irréfléchie, inefficace et insignifiante. Dieu est. En Lui tout ce qui est créé est  

éternel. Ne voyez-vous pas qu’autrement Dieu a un opposé et que la peur serait 

aussi réelle que l'amour ?   

 

Enseignant de Dieu, votre seule et unique tâche pourrait se résumer ainsi: 

N'acceptez aucun compromis dans lequel la mort joue un rôle. Ne croyez pas dans 

la cruauté et ne laissez pas non plus l'attaque vous cacher la Vérité.  
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Ce qui semble mourir a simplement été  mal perçu et porté à l'illusion. Maintenant 

cela devient votre tâche de laisser l'illusion être portée à la Vérité. Soyez ferme et 

vigilant en cela, ne soyez pas trompé par la soi-disant « réalité » des formes 

changeantes. La Vérité ne bouge pas, ne varie pas et ne sombre pas dans la mort et 

la dissolution. 

 

Qu'est-ce que la fin de la mort ? Ceci met le point final à la mort : Réaliser que le 

Fils de Dieu est innocent maintenant et à jamais. Rien que cela ! Mais n'oubliez 

pas que ce n'est pas moins non plus ! 
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